
Durant les neuf ans de son existence, le Comité

d’usager.e.s et de défense du CHIAG, n’a eu de cesse de se

mobiliser autour du droit et de l’accès aux soins pour

toutes et tous !

L’existence d’un hôpital public de proximité, sur un bassin

de population de plus de 400 000 habitant.e.s est vitale

pour une population qui, souvent, n’a pas d’autre alterna-

tive pour se soigner. 

Depuis 18 mois, chaque jour apporte le témoignage de son

utilité, pour combattre cette terrible pandémie. Mais celle-

ci a révélé ce que les personnels en lutte toute l’année 2019

dénoncent depuis des années : les hôpitaux publics n’ont

plus les moyens de faire face à leur mission de soins !! 

Malgré la douloureuse « première vague » du Covid au

printemps dernier, qui s’est soldée par le pire taux de sur-

mortalité dans notre département, aucune décision n’a été

prise pour réparer les inégalités.

Cet été a vu comme jamais , fermeture de lits et de services

d’urgence. L’hôpital d’Aulnay, établissement du même GHT

qu’André Grégoire, a dû faire appel au dispositif « Plan

blanc », pour éviter une fermeture des urgences faute de

personnels ; certains jours, il n’y a aucun lit de réanimation

disponible en Seine Saint Denis.

La responsabilité incombe à tous les gouvernants de ces

quelques trente années, qui considèrent que les hôpitaux

coûtent trop cher et sont trop nombreux !

La poursuite de la pandémie, malgré la campagne de vac-

cination, épuise celles et ceux qui sont sur le terrain sans

discontinuer.

Au CHI A. Grégoire, comme dans tout le GHT, l’adaptation

permanente pour prendre en charge les malades Covid se

fait au détriment des autres patient.e.s qui ont vu leur in-

tervention ou leur examen déprogrammés. C’est ainsi que

le CHIAG a pu ouvrir des lits de soins critiques supplémen-

taires, mais dans la limite des personnels présents.

Aujourd’hui, il y a 38 postes va-

cants dont 8 pour la seule réani-

mation !

Depuis des mois, nous réclamons avec les organisations

syndicales, le recrutement de personnels !

Car cette situation génère un épuisement au travail suivi

d’arrêts de travail, de départs, le cercle infernal du manque

cruel de « forces vives » !!

C’est toute la population qui paie le manque de person-

nels, sans lesquels il est impossible de maintenir des lits !

Il faut en finir avec cette obsession de « rationaliser » : en

pleine pandémie, le regroupement de services au sein du

GHT se poursuit avec des suppressions de poste et donc de

lits en ligne de mire. A chaque instant l’hôpital court le

risque d’être entravé dans son fonctionnement quotidien,

dans des actes aussi nécessaires que d’avoir du personnel

remplaçant, d’honorer les commandes de matériels…

Pour ouvrir des lits il faut embaucher, ou pré-embaucher

avec formation à la clé !

Au plan national 7500 postes hospitaliers étaient vacants

en juin 2020 ; aujourd’hui nous en sommes à près de 35

000!

Enfin, malgré les dotations au compte-goutte pour faire

face aux surcoûts de la pandémie, et les miettes du Ségur

de la Santé, la situation financière du CHIAG est tout aussi

précaire qu’en 2019 !

Malgré la promesse du directeur de l’ARS de reprendre la

dette de l’hôpital de Montreuil en priorité, le gouverne-

ment n’a l’intention de reprendre qu’un tiers de la dette

hospitalière, non plus sur trois ans, mais sur 10 ans, et sous

condition de réduire l’endettement, avec à la clé, encore

moins de postes et de lits !!

Comité de défense du CHIAG de Montreuil 

25 septembre 2021

NOUS AVONS BESOIN DE NOTRE HOPITAL 

L’HOPITAL A BESOIN DE NOUS !

Ensemble, hospitaliers, usagers et élu.e.s mobilisons-nous pour :
-la reprise totale de la dette du CHIAG

- un plan de recrutement et de formation garantissant l’embauche

-un plan d’investissement massif

- un budget de fonctionnement pérenne à la hauteur à la hauteur des besoins

Nous vous invitons à une Assemblée publique

le 19 octobre a 19 heures
salle 50, avenue de la Résistance 93100 Montreuil pour en débattre et décider ENSEMBLE.

Bus 115 - 122 


